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itua ion
"C'est un rapport qui reflète assez fidèle­
ment la réalité;" C'est en ces termes que
Gabriel Bérubé, le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche de l'UQAR, a commenté
le rapport que le Conseil des universites a
remis au Ministre de l'éducation, au sujet
de l'état actuel du développement de l'UQAR.
"Il est heureux que ce rapport voit l'avenir
de l'UQAR dans sa vocation de démocratisa­
tion et de développement, et qu'il considère
comme prioritaires des 'orientations telles
l'engagement prononcé de l'UQAR dans l'édu­
cation permanente, la notion de service à la
collectivite, ainsi que l'affirmation de la
personnalité propre de notre université. Le

Le temps passe vite. La session d'hi­
ver a débuté il y a déjà trois semai­
nes. Le travail scolaire aussi.
Vous souvenez-vous de la journée
d'inscription?

Conseil des universités, continue monsieur
Bérubé, a été sensible à la dimension modes­
te de l'UQAR et aussi aux contraintes parti­
culières qu'elle subissait. D'une part,
l'UQAR restera toujours d'une taille modérée:
c'est là un de ses attributs que d'offrir
des relations soutenues entre professeurs et
étudiants. Par contre, une université re­
giona1e comme la nôtre doit surmonter cer­
taines difficultés, pour ne nommer que les
conditions géographiques et climatiques pé­
nibles, le coOt ~lus €levé de certains ser­
vices, un bas s i.n de recrutement dont la. po­
pulation est dispersée et sous-scolarisée,
et un développement économique inégal selon
les secteurs."

Le rapport du Conseil des universités affirme
que les universités dites régionales pour­
raient se retrouver sur certains plans en
meilleure posture que les autres: par exem­
ple, en ce qui concerne les nouvelles orien­
tations susceptibles de marquer le dévelop­
pement universitaire, les liaisons plus
étroites avec les besoins sociaux, la révi­
sion flexible des politiques de formation,
la transparence des orientations, etc.
Toutefois, deux des plus difficiles con­
traintes des universités régionales, estime
le rapport, sont "celle de devoir, à court
terme, assumer concurremment des besoins d'e­
mergence, de développement et de consolida­
tion et celle d'être sur la brèche quant aux
perspectives de recrutement".

Le Conseil des universités regroupe des re­
pré?entants des universités de l'ensemble
du Québec et du ministère de l'Education,
et il a pour mandat de présenter des avis
au Ministère sur le développement des uni­
versites.
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lRENGNrREJ
LES "PROGRAMMES OUVERTS"

Pour répondre à de nouveaux besoins
Nous avons rencontré Guy Massicotte,
conseiller pedagogique de l'UQAR en
recherche et développement, pour par­
ler des "programmes ouverts". Voici
l'entrevue.

' Q. On pa~!e de plu~ en plu~ à l'UQAR
" . de "pJtoglLamme~, ouvexxs "; Q.u'e~t-c.e

que ca ~~gn~6~e en 6a~t eette exp~e~­

.6~on?

RI C'est une façon nouvel le et diffé-
rente de concevoir et d'o r ga n i s e r

un programme d'enseignemen t. La prin­
cipale différence est que l'étudiant
participe davantage à l a définition
des objectifs de formation, des conte­
nus et des modalités.

QI Qu'e.6t~ee ~u~ d~66~ILenc.~e le pILO-
gILamme ouvelLt du baeealauILéat gé­

néILal (3 c.e!t..t~6~c.at~), où là au~~~

l'étud~ant d~~po.6e d'une ~~ez gILande
l~be~té de eho~x?

R. Un baccalauréat à trois mineures,
c'est une forme d'ouverture. Mais

si chaque mineure est très fermée,
l'ouverture se fait seulement dans le
sens de trois tronçons de programme.
Un programme ouvert n'est pas néces­
sairement synonyme d'hyperdispersion
ou d'hyperspecialisation. C'est plu­
tat un moyen d'ajuster un programme à
des besoins précis.

QI Peut-on d~!t..e que le p!t..og!t..amme ou­
ve!t..t e~t une nacon d'~ntég!t..e!t.. da­

vantage la !t..éa~té, l'expé~enc.e vé­
eue, a la théo!t..~e?

RI Oui. C'est effectivement l'une des
~rincipales finglit~s des program­

mes ouverts.

Q. EX~.6te-t-~l quand m~me de~ ~nd~c.a-

t~on~ qu~ gaILant~~.6ent que l'étu­
d~ant a vé~~tablement 6!t..aneh~ eeILta~­

ne~ étape~ e.6.6ent~elle~, dan.6 n'~m­

po!t..te quel p!t..oee~~u.6 d'app!t..en~.6~age?

RI Plus un programme est ouvert, plus
les mécanismes d'évaluation doivent

être présents et rigoureux. L'enca­
drement et' la gr I.Ll e d t ê va Lua t Lo n qui
permettent de juger si les objectifs
fixes par l'étudiant ont été atteints,
sont essentiels.

QI QueL6 ~ont le.6 avantage.6 du p!t..o­
g,,!t..amme ouve!t..t?

RI L'e' plus 'gr a n d avantage est que l' é­
~udiant apprend ce qu'il veut vrai­

ment apprendre, avec les moyens les
plus appropr~es!



QI Quel~ ~on~ le~ ~neonvén~en~, le~

c.o n:tJLaA..n~e~ ?

RI D'une part, l'étudiant n'est pas
toujours bien place pour savoir

quels sont ses besoins réels. On ré­
serve donc les programmes ouverts plu­
tôt pour le perfectionnement des adul­
tes déjà en situation de travail, et
on est très attentif à l'encadrement
dès le point de départ. Notez aussi
que les programmes ouverts s'appli­
quent plus aisément à des champs d'é­
tudes professionnels (enseignement,
information scolaire et professionnel­
le, perfectionnement en administra­
tion) que dans des champs scientifi­
ques. Une des difficultés administra­
tives à affronter est l'apprentissage
très individualisé pour certains
cours. Enfin, une question importante
est présentement en débat: l'universi­
té ne doit pas simplement être un or­
ganisme d'accréditation professionnel­
le. L'universite doit ajouter une va­
leur, soit par une réflexion pertinen­
te à l'expérience réelle, soit par
l'apprentissage de connaissances nou­
velles.
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QI E~~-ee que la ~endanee de~ p~og~am­

me~ ouveJLt~ népond a de~ be~oA..n~

JLéel~? Le~quel.6?

RI ~a répond à un besoin et à un goût.
Le besoin, c'est l'hyperspecialisa­

tion des tâches dans la société. Le
goOt, c'est que les consommateurs sont
habitués à une profusion de produits,
et ils exigent aussi cela de l'univer­
site.

QI V'où oJLA..g~ne c.e~te ~dée de "pJto­
gltamme ouvelt~"?

RI C'est dans le prolongement du con­
cept de pédagogie de situation,

qui a été étendu au niveau des ob­
jectifs et des contenus.

QI L' expJte~~.{.on "pJtogJtamme ouv e.n.i:"
~emble amb~gue. AloJt~ que le ehoA..x

de eouJt~ que déteJtm~ne l'é:tud~an:t e~t

etî6ec..tA..vement "ouveJt:t" à un laJtge é,­
venta~l de po~~~b~lA..:té~ d'appJten~~~­

~age, le pJtogJtamme peut Jt~~queJt de de­
venA..JL "6eftmé" loJt~que eet étud~ant ~e

~et~ouve ~uJt le maJtehé du :t~ava~l, a
c..au~e d'une ~pée~al~~a~~on tJtè~ no~te

et de eeJtta~ne~ laeune~ au nA..veau de~

eonna~~~anee~ géné~ale~ de tel ou tel
ehamp d'étude~. Comment peut-on pai­
l~e~ à ee p~oblème?

RI Le programme ouvert est surtout va-
lable pour la personne en situation

de travail, qui a déjà une formation
générale et qui cherche à se perfec­
tionner, à tracer sa carrière, selon
un cheminement précis. Les program­
mes traditionnels restent encore le
meilleur moyen d'acquérir une forma­
tion générale.
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CONSEIL D'ADMINISTRATION

COMITE EXECUTIF

Asa réunion (14Se) du 22 janvier 19iQ, le Comite exécu­
tif a:

- accepté la démission du professeur Alma Tchernoff, du
Departement des sciences de l'education, à compter du
19 janvier;

- nomme Jean-Marc Grandbois directeur du Module de bio­
logie à compter du 9 janvier 19i9 jusqu'au 31 mai 1980, .
pour terminer le mandat de Jean Ferron;

- accepté une lettre d'entente (numéro · 17) avec le Syndi­
cat des professeurs relative au recrutement d'un pro­
fesseur en sciences de la santé;

approuvé une demande d'aide financière aux Archives
nationales du Québec pour la sauvegarde des archives
notariées qui se trouvent au Palais de justice de Ri-
mouski; . .

- donné son appui aux démarches de la Commission scolai­
re régionale du Bas Saint-Laurent auprès du Haut-com­
missariat à l a jeunesse, aux loisirs et aux sports re­
latives au salaire du .responsable de Kino-Québec pour
le Bas-du-fleuve. :

COMMISSION DES ETUDES

Asa r éuni on (97e) du 23 janvier 1979, la Commission des
études a:

- recommandé l'émission de 8S diplômes de premier cycle
(47 baccalauréats et 3~ certificats~;

- approuvé des modifications aux progranunes de biologie, ..
d'enseignement de la bi.?logie et de sociologie;

- recommandé au Conseil d'administration de reconnaître .
le GRIDEQ comme groupe de recherche. institutionnel;

- recommandé au Conseil d'administration une politique
de répartition des postes de professeur pour l!année
1979-80;

- recommandé au Conseil d'administrat"1on :la formation
d'un comité de discipline pour décider des sanctions
à imposer dans certains présumés cas de fraude et de
plagiat.

Asa réunion eSSe) du 26 janvier 1979 , le Conseil d'ad­
ministration a:

créé un département d'océanographie , en a nommé direc­
teur Mohanuned El-Sabh et a déterminé les postes s'y
rattachant (professeurs, techniciens, personnel de bu­
reau, etc .) ;

- accordé l a r econnaissance institutionnelle au GRIDEQ
et en a nommé Robert Carrier directeur pour un an;

- ouvert pour la session d'hiver 1979 les programmes de
certificat de premier cyc l e en enseignement du fran­
çais au niveau primaire et en enseignement du français
au niveau secondaire;

- adopté une politique de r épart i t i on des postes de pro­
fesseurs pour l'année académique 1979-80;

- adopté un budget de f onctionnement révisé pour l'année
1978-79 ;

autorisé l a demande de renouvell ement du permis de ré­
ception de la Commission de contrôle des permis d'al­
cool du Québec;

- autorisé l'engagement d 'une sténo- se crétaire pour com­
bler un poste vacant au Dépar tement des s ciences de
l'administration;

- formé un comité de discip l i ne pour disposer des cas de
fraude et de plagiat.

Asa réunion spécial e (Sge) du 26 j anvier 1979, le Con­
seil d'adminis t r ation a :

adopté un règlement relat i f à la préparation et à l'u­
tilisation du p l an de cours ;

_.. adopté un r èglement r elatif aux restrictions dans la
poursuite des études des étudiants réguliers de pre­
mier cycle;

adopté un règlement relat if à l a documentation admi­
nistrative de l'UQAR;

modifié le règlement de régie interne du Module de
chimie et de physique.

Au Cin€ma 4, les dimanche et l~rtdi prochain, Il et 12
fév rier, · à 20h, LE-S EN·FANTS GATES·; film q ui.vurii t roma­
nesque et concret, le coeur et l'esprit.

Ce soir, un film j a p cna i s qui "oblige par son .: vertige.
~ franchir les limites s€parant jouissan~e èt souff~an­

ce": L' Erv1PI RE DES SENS.

Le mardi 6 f€vrier à 19h30, au local D-127 du Cêgep de
Rimouski, LE PASSAGE DES TENTES AUX MAISONS, documen­
tai re do nn an t la parole aux Non t a gn a is .

LES EN FANTS GATES



~ L'UQAR J LES 14-15 FEVRIER PROCHAI·N

COLLOQUE EN SCIENCES ·DE L'ATMOSPHERE

Les professeurs et les étudiants ins­
crits au programme de maîtrise·-r€seau
en Sciences de l'atmosph~re, se ren­
contreront pour la 2eme fois en 3 ans
à l'UQAR, dans le cadre de leur Semi­
naire annuel. On se souviendra qu'au
mois de mai 1977, un séminaire iden­
tique s'était tenu ~ l'UQAR et. avait
réuni près de 40 chercheurs. A cette
occasion, une démonstration à'un
"vol" de ballon captif à bas.se alti­
tude avait été organisé~.

Cette année, la rencontre sera plus
modeste. Les participants veulent
avant tout faire le point sur le pro­
gramme d'enseignement en Sciences de
l'atmosphère, ainsi que sur le déve­
loppement de la recherche dans ce do­
maine multidisciplinaire. On espère
ainsi mettre en évidence certains
problèmes reliés au caractère spéci­
fique d'un programme-réseau et faire
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jaillir, sinon des solutions, du
moins des propositions concrètes en
vue d'améliorer une situation.quel~

que peu "instable".

La majeure partie du colloque sera
toutefois consacrée à la discussion
des problèmes, reliés de près ou de
loin à ce qu'il est convenu d'appe­
ler en jargon du métier la "couche
limite". En effet, c'est grâce à
une connaissance accrue de cette
"couche limite" (les 2 premiers kilo­
mètres d'air au-dessus du sol) que
nous arrivons à modeler et à compren­
dre les phénomènes météorologiques
et, entre autres choses, à prédire
les conditions du temps (météo) quel­
ques journées à l'avance. Il va sans
dire que les organisateurs du collo­
que prévoient des conditions des plus
idéales pour le 14 février, jour de
la Saint-Valentin.

ETUDES POST-DOCTORALES

Michèle Beaulieu, de Ri­
mouski, qui avait obtenu
un baccalauréat en biolo­
gie de l'UQAR en 1974,
poursuit présentement des
recherches post-doctora­
les au Johns Hopkins Uni­
versity School of Medi­
cine, à Baltimore, aux
Etats-Unis.

Èn novembre dernier, ma­
dame Beaulieu obtenait un baccalauréat
en endocrinologie de la faculté de mé­
decine de l'Université Laval.

Une bourse de "fellowship", accordée
par le Conseil de recherches médica­
les du Canada, permet l madame Beau~

lieu de poursuivre ses études pendant
les .de u x prochaines annfies, dans cet­
te prestigieuse instit~tion arnfiricai­
ne.

10 BOURSES DE 500$ DE L'UQ

L'Université du Québec offre, à compter de
1978-79, dix bourses d'excellence de 500$
chacune à ses étudiants de premier cycle.
Tous les étudiants de l'UQAR, de citoyenne­
té canadienne et admis définitivement à un
programme d'études menant à l'obtention d'un
baccalauréat, sont éligibles. La selection
des boursiers se fera sur l'excellence des
résultats scolaires obtenus lors des études
collégiales. On peut se procurer les forrnu-

. les au local .du Service aux étudiants
(0-110, tél.: 724-1531).

L'UQAR et l'INRS seront au centre
d'achat le Carrefour, les 22, 23
et 24 ffivrier prochain, pour faire
connaître aux passants les services
offerts par l'UQAR et les difffiren­
tes recherches qui y sont effectuées.
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PASPEBIAC

Le 16 février, aura lieu un tournoi
participation cle v 0.11 ey - b a Il . C'est
un tournoi mixte: 4 hommes, 4 femme~.

Une conférence internationale concer­
nant la recherche sur la pollution de
l'eau aura lieu à l'Université de To­
ronto, en juin 1980. Les organisa­
teurs invitent l e s chercheurs intéres­
ses à soumettre leurs textes sur le
sujet le plus tôt possible.

La firme F~anek w. Ho~ne~ Ltle, une
entreprise de produits pharmaceuti­
ques, a gracieusement offert à l'UQAR
des instruments scientifiques d'une
valeur de 5 000$. Bernard Marinier,
doyen des études avancées et de la re­
cherche, a _déjà oeuvré à l'intérieur
de cette compagnie.

Ne manquez pas le chansonnier Jacques
Bilodeau, à l'Index, jeudi soir à 10h.
Aussi à l'Index, deux films sur la ta­
pisserie seront présentés à 12h30;
mardi, Le ehan~ du monde, avec Jean
Lurçat et jeudi, La tapi~~e~ie au XXe
~i~ele.

. Un programme conjoint de voyages et
d'échanges vien t d'être mis de l'a­
vant, entre la Belg i que e t le Québec.
Le programme compr end de ux types de
stages: des stages d 'in itiatives pri­
vees où des groupes par tagent les mê­
mes intérêts sont jumélés pour une
durée de 14 à 21 jours; des stages
d'initiatives gouvernementales d'une
durée de 15 jours, portant sur la
Belg~que dan~ la communau~é eu~opéenne

a l'ocea~~on de~ p~eml~~e~ élec~ion~

eu~opéenne~ a ~U6n~age unlve~~el et
sur l'an~ma~~on eultunelle pou~ l'en­
fiance en Belgique. On obtiendra les
détails en s'adressant à:
Programme d'ech anges belgo -québécois
Service des act ivi tés socio­
culturelles
Haut-commissari at à la jeunesse, aux
loisirs et aux s p o r t s
1035, de la Chevrotière
7ème étage
Québec GIR SAS
Tél.: 643-3459

Dernièrement, la Commission
scolaire régionale de la Baie­
des-Chaleurs acceptait les
propositions du rapport, en
exigeant toutefois que le mi­
nistère de l' BducatIon as sume
le coUt de leur applicat i on.

Suzanne Bard, Service des terrains et
bâtiments, le 6;

Florent Vignola, Service de l'audio­
visuel, le 6;

André Genest, Département des sciences
de l'éducation, le 7.

Au tournoi inter-collégial à Matane,
en fin de semaine dernière, l'UQAR
s'est rendue en finale, mais Edrnunds­
ton a remporté la palme avec un avan­
tage ' de 15 points.

Comme solution au conflit qui sevit à la po­
lyvalente de Paspebiac, Jean-Louis Plante,
professeur au Département des 'sciences de
'l'éducation, a recommande au ministère de
l'Education d'accorder un conge sabbatique
au principal et au principal-adjoint pour
une periode d'un an, et de remplacer ceux
qui occupaient ces postes par deux autres
personnes. Monsieur Plante avait reçu du
ministre Jacques-Yvan Morin le mandat de
faire une enquête sur 'cette question déli­
cate, qui a occasionné une grève de 35 jours
ouvrables, l'automne dernier.

Jean-Louis Plante recommandait
par ailleurs, pour améliorer
le climat entre l'administra­
tion et les enseignants de la
polyvalente, d'engager sur une base partielle

· un spécialiste en administration scolaire et
d'associer les parents au fonctionnement de
l'école.
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